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LA POUCE A DÉCOUVERT UN LOT 
IMPORTANT DE TISSU PROVENANT 

D'UN VOL, A CAUDRY 
PLUSIEURS ARRESTATIONS SONT 

IMMINENTES 
Luquêtaut sur des volt. wmmif recem-

1114m, le sous-brigadier de police, M. Nico
las Lesage .était informé dans la journée 
do mard, qu'un siour Jean Watiotienne, 
JO ans journalier, demeurant a Caudry, ruv 
do Saint-Quentin, cite Danjou, suspecta 
iléjà rie sa livrer a la OucUv «udv o.. 1. 
l a c , (.arcourait diverses localité* du Ceni-
orésis où il rendait vi«to aux contcctioii-
ueurs. 

L'homme, qui «ttaît porteur d'une valise, 
va sentait des flanelles en laine qu'il sou
mettait aux acaeteuis éventuels, à titre «i'é-
1 .lantiilaiis, co aOrtoraut c.u n possédait un 
lo important do cette marchandise «ru'il 
1>OUIMII livrer a des prix exceptionnels do 
U»n 'marché. 

UNE HABILE ENQUCTE 
INFORME DES FAITS 

M. Lespinaase, commissaire de police à 
tj iuJiy, cliatgca son suix>ru< tttu; lu B>roCè> 
u>r a une minutieuse «nquClc, aussi sc-
oroto que possible. 

L'habile policier se mit immédiatement 
cul campagne, et il eût tôt lait du rassem
bler un faisceau de présomptions accablan
te* pour lo sieur Watiotienne. C'e>t ainsi 
qu'il apprit que l'individu fréquentait ussi-
d ornent un nommù Paul Uron, débitant de 
laissons, rue Nationale, a Caudry, soup
çonné a diverses teprises de vol. Le cabare 
i w interrogé adroitement sur sejS rencon-
Lras nocturnes avec Watiotienne, après de 
nombreuses réticences, finit pur avouer 
que ce dernier, un soir du mois de novem
bre dernier, lui avait demande de cacher 
en sa demeure, une caisse contenant des 
chmises en flanelle de laine, dont il ne 
voulut pas faire connaître la provenance. 
Oron, d'après ses dires, refusa mai 5 il in
diqua sa sœur, Mme Hoel née Virginie 
Dron qui habite tue Nationale, cité Bonné-
ty, a Caudry. comme susceptible du rece
voir le colis suspect et 111 honinio préve
nant, il s'offrit d'uccoinptunier Watiotien
ne au domicile de sa parente. Sollicitée par 
les deux liommes. Mine lloet consentit a 
louivoir lu cassée mvstéricuso, mais a n? 
la garder que jusqu'au lendemain matin 
A la faveur do l'obscurité. Wnliotiunne ap
porta l'onc la fameuse caisse, on'il descen
dit i la cave, en recommandant a. 'a fora-
n u do (tarder le silence. 

Mais c'est ici que l'allaita se corse par l in-
ic.'vention de nouveaux personnages. Diane 
liile d'Eve, Mme lloet qui d'après ses affir
mations n'avait pu fermer l'œil de ia nuit, 
loin de garder le secret et inlrijjuce au plus 
haut point sur le contenu de la cuisse, con 
fia à une amie, Mme Vve Bracq, néj; Ma 
lia Quelle. Is moindres détails de son aie'i-
turc. 

Or, il se trouvait que Watiotienne était 
débiteur d'une certaine soimno d'argent 
prit*. La ménagère vit là une .îcca'iion de 
rentrer en possession de ses débours. In
continent, nus deux dames liront sauter 1? 
couvercle de lu cuisse et Mino Bracq s e< :-
para d une certaine quantité île chemises 
ju>tc de i|iioi à son semblant, pouvoir se 
couvrir. D'autro paît. Mme lloet iniortMi 
Watiotienne d'avoir U reprendre s:, mer* 
chajidiso. sinon de quoi elle la déposerait 
.Utis sa cour et informerait lu coniiiussai 
10 de police. 6ur cette sommation, le 'rau-
deur vint reprendre le colis qu'il plaça dans 
uno automobile qui paitit ù toute allure. 

Continuant ses investigations, ic sot.s-
U'igaUier Lcsuye se rendit au domicile de 
Uron, où il découvrit onze eiie.iitses de !la-
nelle u>ur femmes, apportera par son 
anûe, Mme Vve Bracq, selon les aifuma-
lions du débitant. 

Les recherches inlassables du policier 
cttiuèteur, te conduisirent dans les coin 
mimes de Rteui-en-Canibrésis, Avesues-
icî-Aubert. Salnt-Hila.re leex-Carabrel, en
droits où Watiotienne avait essayé décou
ler la marchandise. \ Rieux, chez M. S'.-
leau, où le [reudeur --'était Lut conduire 
deux (ois en autoinooiue, il tuait ottert le 
lot de flanelles pour une somme de WX> tr . 
alors que d api es le négociant, la valeur 
ré.-lle pouvait atteindre plus dû :'êOO francs 

,\ Avesnes lez-Aubert. chas M. l'ourré, les 
ni'unes offres avaient at<< laites, mais en 
vain, bur la demai.de de M. Pourre, qui in
sistait sur" la provenance de la mareban 
dise, le Visiteur déclara qu'elle avait été dé
robée par un employé au service d'une 
Krande maison de tissus de Liile. 

liidin, chez M. Jannje-Jocaills, mar
chand de confections a Saint Hilaire-lez-
Canitrai, Watiotienne Ut encore les me
nus oiti 's, Pour se débarrasser uu qui
dam qu'il connaissait de mauvaise réputi-
iion, M. négociant envoya alors son chaut' 
le-ir Louis Àéganl, conduire dans sa voitu
re automobile, le sieur J<AII W'atioLcnne a 
HKUX. al a Aveaues-lez-AuaarL Ce dernier 
promit uns somme de lut1 francs au chouf-
feu.- a il taisait allaite ! 

.vu coma ic son kntarracaioire, Walio-
tienne a est obstUiément refusé 0. indiquer 
ta provenance de la marchandise qu'il AU-
• a t reçue de Dion, il a cependant indiqué 
que les colis, vendus >n désespoir <;e cause 
,.' ur une somma de .'MX» francs à des fra'i-
<:ci:rs belles, venus la nuit en automobile 
<>our .ai offrir du tabac, contenaient pour 
..no partie 180 blouses flanells pure laine 
•t l'autre partie des chemises flan elle co

ton, dont il n se souvient plus du nombre. 
Cette affaire de vol et de recel, embroul1-

le* A plaisir, dont cependant le sous-briga-
«lier Lesajfe *e fait fort de démêler tr»us l i s 
^cneveaux, émanera inévitublemant l'arres
tation do plusieurs personnes de Caudry et 
des environs. L'enquélo continue et n o m 
tiendrons n^g lecteurs nu courant des • sur
prises » q::i pourraient se oroduire. 

VOYAGEURS DE COMMERCE 
Tarif étrennes 

vous est offert par le 

PALAIS LILLOIS DE L'AUTOMOBILE 
H. UELESALLE <l «.<• Kl.LAIS 

», Hne Anniole Krnn.e 
tel. « .a i - so.se — se si — ss.82 

LE CONGRES DES VOYAGEURS 
ET REPRESENTANTS DE COMMERCÉ 

Le troisième congres national de l'Union 
syndicale nationale des voyageurs st repre-
•aatams do commerce a commencé ses tra
vaux hier malin. »ous la présidence de 
M. CherUcl. président pénéral. 

Après une courte "'locution de M. Cherifel 
et la vérliicution a«s mandais, la congrès a 
aeaum* plu.iaurs commissions qui étudieront 
le* quesiion* Inscrites u l'ordre do lour • 
Refonte des statuts : Cartes d'Identité : Sta
tut professionnel ; Fondation dune Maison 
du Voyageur a Paris, etc. 

BNGEXUmjS, CBSVAS8ES Ç 
Ardagh. le tube » 

U PROROGATION DES DELAIS 
DE PENSIONS 

Le anulstèru des «nsions communique 1» 
not« suivante • Dès la rentrée des Chambre» 
le projet de loi concernant la prorogauoà 
des délai» de pensons viendra en discussion 
Les anciens combattants et victimes de la 
guerre qui sont encore désireu.t de voir con 
«aérer leurs droit* A la pcns<nn 1. ont donc 
pas \ craindre la forclusion et peuvent tou 
Jour» déposer leurs derrnndes ; des instruc
tions vont d'ailleurs être données aux Cen-
'ras de reforme pour recevoir ces demande» >. 

COUR D'APPEL OE DOUAI 
LAFFAIRE COTELLE DE BOULOGNE 

L'affaire Cotelle ou plutôt un des a-cotàa uo 
laUalre qui lut évoqué voici nuit Jours de
vant U deuxième cneuibre de la Cour de 
Douai, a reçu sa sanction. 

L'ancien officier de marine René Coteile, 
qui s'était établi négociant en beurres et 
piail les , a Boulogne, avait été mis en faillite 
a la suite de mauvaises affaires compliquées 
uu malversations. 

Parmi les créanciers figuraient les établisse
ments Palllaud, de Tours, l'un des prlnci 
puux fournisseurs en volailles, de la nialsuu 
Coteile. 

Sur 10s 700.000 francs que celle-ci lut devait 
M. Palllaud réussit a récupérer tOl.UUO Ir. 
tant en argent qu'en înnrcliundises. 

Mais les syndics liquidateurs réclamèrent 
pour la inasso des créanciers, le rapport de 
ces 401.000 francs qui avaient disparu après 
la cessation des paiements do Cotella . 

Le Tribunal do Commerce de Boulogne don
na-raison aux syndics et condamna la Société 
l'uillii'iii a rembourser les MH.uou francs. 

La Cour estime que les paiements effectua 
par Coteile aux établissements Patuauàl l'ont 
été pt:ndf*t la période suspecte ; que d'autr* 
part les établissements Palllaïut avaient con
naissance certain» de l'état de cessation de 
paiement de Coteile. 

Par ces motifs, elle confirme le Jugement 
du Tribunal de Commerce île liomogne en ce 
qui concerne les sommes récupérées pour tes 
beurres warrantés. 

Quant d l'auto, la Cour estime qu'étant en 
excellent état elle doit (tic rapportée telle 
qu'elle et non en espèces. 

UN RELCCUABLE A ARRA8 
Le Tribunal (i'Arras a condamné Victor 

Vassal, & quatre mois de prison et k la rele-
gatlon pour lnfracllon à un arrête d'expul
sion st usurpation d'état clyll. 

Le prévenu est delà titulaire de huit con 
damnations pnur vol. Aussi, devant la Cour, 
son défenseur, M* Detraux, s'cmplole-t-ii en 
vain à rofilolr blanchir son client. 

Cependant, la Cour modifie quelque peu le 
luqernr.nl de première instance. Ktle acquitte 
Vassal du chef d'usurpatinn d'état eloll, mais 
elle le condamne d quatre mois de prison et 
maintient la relégalion pour l'infraction d 
l'arrêté d'expulsion. 

LE SILLET DE 100 FRANC* 
• T LA BLAGUE A H6NIN LIÊTARD 

Uan» un café de la care, a IK'nln-Llêtard. 
Louis Mathieu, sujet belge, manœuvre, a 
Montigiiy-en-Golielle, avait remarqué qu'un 
de ses compatriotes, M. Van Stcnklst, avait 
placé un bille» de cent francs dans sa blague 
a tabac. 

Quelques Instants plus tard. Mathieu subti
lisait la blague dans la poche de son cama
rade. 

Lo Tilbunal du Bélhuno a condamné le 
voleur à deux mois do prison. 

En appel, lu Cour porfu a cinq mots "» 
p«i«» Se prison octroyée à Mathieu en pre
mière instance. * 

LA OONTREBANDE 
Les douaniers do service au poste de la 

porte de Tournai, u Condè-sur-1 Escaut, dé
couvraient, certain jour, dans uu uutubus, qui 
transportait les ouvriers d'une usine située 
entre Bonaseours et Valenciennes, une cer
taine quantité do tabac étranger. 

L'un des voyageurs, un sujet belge, nommé 
Privât Dcicobrnc, secusé d'ètro le fraudeur, 
fut poursuivi devant In tribunal do Valcnclen-
nés, ainsi que lo conducteur du véhicule, Jo
seph Valo, tchécoslovaque. 

Delcoigne ne «'étant i>as présenté à l'audien
ce fut condamne par défaut u I BSOla do pri
son et à 1.1»»' francs d'amende. Quant u Valo. 
il fut acquitte. 

Sur appel de l'Administration des douanes, 
l'affaire vient devant la Cour. 

lino lois encore Dalcolgna fait défaut. 
L'Administration d«s douanes, par l'inter

médiaire do son représentant soutient que le 
coudu' leur doit être condamné et lu proprié
taire OS l'entêtais, M. t inaut. déclau civile
ment responsable. 

Me tiodin, défendeur de M. l'innut demande 
ia ronfltmotion du premier jugement. 

Or, le président, M. Deraiisaii, rait observer 
que la Cour us possède aucun élément qui lui 
permette do statuer. Dcleoifrnc n écrit de Bel-
*tque qu'il était lnnocekit du délit qui lui est 
imputé. D'autre part il y avait dans l'autobus, 
à l'époque, une quarantaine tl'ouvrlers. 

Aussi, la Cour, en fin do compto, prend le 
parti de procéder a un supplément d'enquêto. 

L'affaire est donc renvoyée. 

Gratlen Coupeau, cultivateur, a Hon-Her-
gtes, a été condamné par le tribunal d'Aves-
ne«, à li Jours de prison uveo sursis et à 
;.5W fr. 90 d'amende pour avoir importé un 
Cheval. 

La Cour confirme la décision des premiers 
luges. 

RIXE AU CABARET 
Bry no>.i. coiffeur, u Maubeuge, et Ait Mous

sa, manoeuvre, h nenaiii, consommaient, au 
café Avesnols, a Maubeuge, lorsqu'ils so pri
rent de querelle et finalement en vinrent aux 
mains. 

l a rtxe fut surtout préjudiciable à 1 artiste 
cappillah \ qui reçut une friction majuscule. 

Le tribunal U'Avesues, à la suite do cela, a 
condamné I5rv Rosa a 25 fr. d'amende, et 
l'ancien tirailleur Ait. Moussa a tô Jours de 
prison et a 801. fr. dommages-intérêts envers 
son adversaire» 

En appel apr*< plaidoiries de V" Parenty et 
Delmolte, la Cour coutume le jugement de 
prcmléie- instance. 

RHUME, BRONCHITE, OPPRESSION 
sont guéris rapidement ci radicalement par 
le PULMOFLUIDE. Toutes Pharmacies « fr. 
Exigez bien le PULMOFLUIOK, liqueur verte. 

REGINENSI ET DE V1SCAYA 
A L'ASSAUT DES RECORDS 

Las aviateur» RegJnenat et Jean de Vtscaya, 
qui ont établi le record International de vues 
te sur tuo kilomètres pour «>'->ns léger*-
biplacrs, pesant moins de iS) kilos, oui repris 
leur vol nUr marin pour établir les records 
Internattormitx de distance et de durée en 
circuit fermé, les deux aviateurs, inaichaiu 
avec régularité, ont couvert les 100 km. en 
17' 33". les 80» km. en t h. 3V «>", les 3U0 km. 
•MI t h. il' 31 ", les «OU km., en 3 h. £j' 13", les 
«10 km. en * h. 41", les ion km. en 5 a. a». 
ces SIX) km. en 6 h. 9*. les 9UO km. en 6 b. al 
et les I.OfiO km. en 7 h. 34' 48". 

Regtnensi et de Vlscaya qui comptaient 
poursuivre leur tentative plus avant ont étô 
a ce moment contrants d'atterrir par suite du 
brouillard. 

Les nouveaux records seront donc bomolo-
trués a VViO km. pour la distance et 7 h. 35' 

Sour la durée. Le meilleur tour du circuit de 
1 km. a été couvert a l i t km. 8*3 a l'heure 

ds moyenne. 

I. wacrenier-memi 
POROELAIN IS . CRISTAUX. ORFSVRERie 

M. rus Nationale (angle r. Hop.-Mlllt.). LILLE 

AVIATEUR ITALIEN FUSILLÉ 
Dernièrement, un avion militaire Italien a 

été saisi en Sardaicne par les miliciens fas
cistes au mordent no 11 s'apprêtait & partir 
survoler Rome, dans un but de propagande 
antifasciste. L'aviateur, qui était connu sous 
le nom de • Franco-Italien », a été fusille 
sur le terrain d'aviation. 

• m 

L'AVIATEUR FRANCO EN BELGIQUE 
On annonce de Lisbonne que l'aviateur 

Ramoi. Franco et le mécanicien Rada se sont 
embarqué» *ur le • Thlsvllls >. a destination 
d'Anvers. 

-••%%% _ _ _ _ _ 

UNE AUTO ET UN AUTOBUS 
TOMBÉS DANS UN CANAL 

On mande de Milan que, par sut. d'un 
•puis brouillard, une automobile ayant trois 
personnes à bord et un autobus transportant 
trente personnes, sont tombés successivement 
daus un canal. 

Trois personne» ont été. noyées. 

-S^| |»»OTBg C6RTO B * gfaWHrgaN 

MODERNISME 
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Le rideau sa leva sur un salon ds bon 
goût, mais très simple. On a l'impression 
d'un Intérieur modeste, bien tenu, dans un 
ménage oU l'on aime son • chas sol ». parce 
que le moindre objet vous y a un petit air 
Uo famille. Côté • cour >. une petite tablé; 
sur cette table, uu plateau, et sur ce pla
teau, deux tasses avec leur soucoupe. Assis 
près do cette petite table à laquelle U est 
accoudé dans uns pose savamment négligée, 
un jeune hoiiuuo — ïi ans — feuillette un 
magazine illustré. Lui faisant vis-à vis, de 
l'autrct coté de la petite table, une chaise 
lournéo de trots-quarts, semble attendre quel
qu'un. Co jeun* homme, tout ce qu'il y a de 
plus élégant, mis a la dernière mode et tiré 
a quatre épingles, est de ceux qui paraissent 
avoir une très haute opinion d'eux-mêmes, 
tout simplement parce qu'ils ont la convic
tion d'être « a la page ». On le prénomma 
Henri. 11 est en visite chez un vieil ami de 
son père, M. Labray: la modestie personnifiée. 

M. Labray fait son entrée par la porte du 
fond. Il a l'allure d'un petit employé ds bu
reau. U porte à la main, avec d'inhabiles pré
cautions, une cafetière. 

M. Labray,.i'approchau{ de la petite table et 
remplissant de café les deux: lasses, s'icrie 
avec jovialité. — voilé I ma femuis est sor
ti:! et comme nous n'avons pas de bonne, 
parce que trop pauvre pour nous offrir ce 
luxe, Je tais moi-même le service. 

Henri, sucrant son café. — SI vous n'ête» 
pas riche, cher Monsieur Labray, c'est que 
vous ne l'avez pas voulu. 

M. Labray, naïvement étonné. — Ob I 
croyez-vous ? 

Henri — Et comment t Avec une si baute 
et si brillante intelligence et un savoir si 
profond et si étendu, vous devriez être depuis 
longtemps arclil-milllonnalro. Vous n'aviez 
qu'a vous baisser I 

M. Labray. avec finesse. — J'aurais eu peur 
d : tomber. 

Henri, qui a saisi l'allusion. — De tom
ber... dans votre estime f Je connais ça I On 
fait fi de la fortuno parce qu'on a d* la 
dlunité, dit-on. C'est une forme de l'orgueil, 
Monsieur le philosopha I 

Henri, buvant lentement, un peu moqueur. 
— Et ce rcspect-lîi a du moins eu le bon mérite 
de vous apprendre à faire du bon café: 11 
est excellent | 

M. Labray. du lac au tac. — Il eut aussi 
celui, jeune homme, de inc dispenser de toute 
hypocrisie. 

Henri, dédaigneux. — Des mots !... Vous me 
direz ensuite que vous êtes satisfait dans 
votre médiocrité, dans votre petit» vie étri
quée d'homme sage qui n'a pas dr dettes. 

M. Labray. — Oui, et surtout, pas de dettes., 
de reconnaissance ' Le contentement de son
ger qu'on ne doit rien à la faveur... 

Henri. — Mais tout au mérite T C'est par
faitement exact en ce qui vous concerné et 
te no vous marchande pas mou admiration, 
vous l'avez tome, pleine et entière. Seule
ment... Tenez, hier, i'al vu un brave ouvrier 
qui s'est Jeté dans la mer pour sauver un 
enfant qui allait certainement se noyer. U 
savait aussi bien nager que mol, mais il 
aurait pu tout de môme v rester, car le gosse 
s'étant agrippé a lui, paralysait ses mouve
ments. Et puis nous sommes en automne; 
l'eau psi très froide et il risquait une fluxion 
de poitrine. Et le l'ai admiré ce vaillant sau
veteur; j'ai même tenu fi honneur de lui 
adresser mes plus vive», félicitations ; mais 
j'ai pensé in petto qu'il faut être béte s mail-
«ter du foin pour commettre de telles impru
dences I 

M. Labray. gravement. — Henri, vous me 
faites de la peine. Votre égolsme s'étale avec 
uu tel cvnlsmo qu'on pourrait supposer que 
vous vous en laites gloire... C'est ce que vous 
appelez, je trois, être de la nouvelle école. 
J'en connais lo programme : l'amour exacerbé 

du mol; la lutte pour la via; la raison du 
plus fort, ou plutôt du plus malin «1 du matas 
scrupuleux, est toujours la meilleure; \% fin 
justifie les moyens; ote-toi de le que j * m'y 
mette; Dieu pour tous, chacun pou/ sol... 
Et. pour apothéose d'un matérialisme ae 
Jouisseur insolent, le va? vlctis de 1 srrivtste. 
A\«c ça, on reste célibataire parce qu'une 
femme et dus enfants, ce sont des charges et 
des chaînes. On dit a son cœur: • Tals-tol, 
tu ras ferais faire des bêtises ». On est toc 
coinms un coup da trique et froid Comme un 
théorème... Joli, très Joli ! 

Heur), sarceilieae. — Ah t oui. J» TOUS vols 
venir. Vous allez ma folie de la mosale. Vous 
1113 rappollérex que Jean Rtcftépln l'a pro
clamé: • L'homme ns vit pas que d* pain; Il 
lui faut aussi des rossa; les roses de Idéa 
lisme ». 11 y a le chant des oiseaux, la splen
deur d'un lever de soleil, la pèle clarté qui 
tombe des étoiles, et voici qu'apparaissent 
l'art, la poésie, l'amour t Almsr. être aimé, 
trouver la douce récompensa aux sacrifices 
couseuti» pour assurer lé bonheur de ceux 
que l'on chérit. C'est ça: cultivons la petite 
fleur bleue. Que récolterons-nous 1 Qu ev*z-
vous récolté T L'Ingratitude, la trahison, l'in
compréhension de la part des sots, et. «u 
bout du compta, la vertu en veston râpé et 
chaussures êculées, cette vertu frileuse que 
mou auto éclabousse an passant. Ornez donc 
votre boutonnière de la petite fleur bleue, et 
Je vous souhaite qu'elle ait 1* pouvoir ma
gique ds vous faire oublier es que votre mi
sère cachée a vraiment d* lamentable. Vou
lez-vous mon opinion exprimée, aussi bruta 
tentent que franchement T Eh 1 bien, les Idéa
listes comme vous sont des polies I 

M. Labray, iriiiemeaf. — Oh t qu'avez-
vous besoin d'user d'une terme ausii trivial 1 
vous espérez ainsi manitssier l'autorité d» 'es
prit m iderno ? Voue marquez d* la sorte wtn» 
uro.i a toutes les licences t Vous signifiez qu'a 
la rlchesoc, tout est permis , mais c est une er
reur, mon pauvre Henri t Sachez-la : tncirie 
ceux qui p^ur vous dispensent les vaines tumées 
de 1 encens, do la louange, de la lw.s.-e ilatterie 
I tiicu qu'ils espèrent Vivre a vos crochéls, n'ont 
cependant pour vous, qu'ils envient, qu'ils Je 
icuscnl, que mépris et que haine. On amie uop 
l'or que vous possédez pour vous aimer. Vous 
êtes jeune. Vous brillez, vous paradez «t vous 
Ra.vez 1res cher l'ivresse dw goûter il l'opium j n 
plaisirs luct.ces qui vous laneut et qui vous 
tuent, lit vous serez vieux prtuiuturOnieni . vods 
aurez : estomac délabré, lu lélo vide et la etcur 
lalisué aveo l'amartuine d'avoir cru pendre I* 
proie quand ce n'en était que l'ombre. Ah I qui 
donc soignera vos rhumatismes, qui donc rallu
mera ia flambeau de l'espérance, qui donc lent 
nlira V uéaiU de vos Jours ï Autour de vous : 
des mercenaires, des valets, et... des neveux cou
vant l'héritage. Combien alors vous songerez 
aux soins dévoués d'une tendre cotupsgne, et ̂  
c.) qu'il v a ci -Ineffable ravissement d*ns 1* 
sourire candide d'un bébo cùlln qui baibutt* 
ce mot si doux « Hapa »... Trop tard ! L'affec 
tion n est pas cotée & la Uourse. Lt cette octPe 
(leur bleue de l'idéalisme qui provoque vos Iro
nies trop (selles, est d'une valeur inestlm*r>:« 
perce qu'elle ne s'achète pas : elle se donne 
Oui, j'ai connu i'Iagra'itude, l'injustice, l'inconv 
préhension, et aussi la gêne et tes pudeurs dr 
pauvre et surtout cette Insolente commisératlo» 
des arrivistes., arrivés muimurant sur voir* 
Tassée aveo un sourire nsrqitol : « Oh 1 l1 

tut terut pas de mal à une mouche ! - Mat» 
oui feinine va rentrer tvea nos enfants et 0» 
sera des exclamations, des rire-i. des cris, de* 
cmbrn--adc« et la joie Intense d'avoir, par soi 
travail, psr ténacité, vaincu quand mémo tou.es 
les difficultés, lit tout cela est è moi, Mm S 
moi. Je suis heureux, Henri, et.. |o vous plains ! 

Louis DARMONT. 

CHOIX CONSIDeilABLE 

«Mit K V l t L I l l I l f 

u o n 1 u « 1.11 1 i: -

EXREISTNES P R K EXCEPTIONNELS 

79 , Hue de Bélliunc, LILLE 
, CADEALX de t è 5.0»tl fr. 

U REHABILITATION DES VICTIMES 
DES CONSEILS DE GUERRE 

DU FRONT 
M. Marcbandeau, sous-secrétairc d'Etat à. 

la Présidence du Conseil, a reçu, hier matin. 
une délégation du Comité National pour la 
réhabilitation des victimes des conseil» de 
gueno du front. 

La délégation, présentés par son président, 
M. Lisbonne, sénateur, lut a demandé de bien 
vouloir prier le Sénat d'Inscrire à sùn ordre 
du tour, le jdus lût possible, le projet de loi 
adopté par la Chambre et visant la constitu
tion d'une cour spéciale d'anciens combat
tants et de magistrats. 

Le sous-secrétaire d'Etat a déclaré aux 
membres de la délégation qu'il soumettrait 
la question qui lui était posés au Président 
du Conseil et aux ministres Intéressés et que 
la Commission sénatoriale de l'armée ayant 
donne un avis favorable a l'adoption du pro
jet, le Gouvernement fera ensuite eu ce qui 
concerne le tout co qui est nécessaire pour que 
en accord avec la Haute Assemblée, le projet 
puisse venir eu discussion a bref délai. 

BANDAGE IDEAL 
Sans sâus-cuHses. L* plus parfait. 

Le moins cher. Le plus solide. 
tl\fPLS '& francs. — DOUBLE : 7» Irunc». 

Maison Victor MAIRIE 
515, Rue de Pans, LILLE * _ £ 3 r " 

.Saluas d'applications. — Conseils qratulls. 

EMPOISONNÉS PAR DU CASSIS 
K la cité ouvrière de Rosières, près Luuery, 

uu ouvrier polonais u. succombé dans des 
ireonstances suspectes. Cet étranger avait 

fêté le réveillon de Noël en compagnie de 
iteux compatriotes, qui, eux aussi, sont ac
tuel lement gravement malades. L'n médecin 
de Saini-Florent, appelé à constater le décès, 
a relevé des traces d'empoisonnement et as. 
.jiidnriueno a ouvert une ennuête dont les 
premiers résultuts ont révélé que les trois 
hommes avaient bu du cassis avant de res
sentir les symptômes du mal. Le Parquet de 
Bourges s'est transport hier après-midi a 
Rosières ; on ne connaît pas encore lo résul
tat do ses Investigations. 

D O U C E C O N V A L E S C E N C E 
Denis d-Albert Outtaus» 

— Qu'est-co que le Docteur s 
écrit là? . . . prendre après chaquo 
repas. . . un. . . une . . . 

— Une coupe de Champagne 
Morlant (de la Marne), parbleu l 

ATTENTAT ANTIFASCISTE ? 
On a trouvé mort hier matin, dans uns 

rue d'Escb f Luxembourg) le menuisier Ita
lien Bernard Mazzarano, tué d'un coup de 
revolver dans le dos. On croit ou'll s'agit 
d'un »"*«"«Tf antifasciste». 

LA SITUATION DES POSTIERS 
OBJET DE SANCTIONS 

DISCIPLINAIRES 
M. Georyes Bonnet, ministre des P.T.T., 1 

reçu une délésation de la Fédération Postale 
Cû'iitédcréo qui c»t venue l'entretenir de la si
tuation de» e£ents ayant été l'objet de sanc
tions è la suite de la grève du 13 mal dernier. 

D'après les renseignements recueillis au mi
nistère des PT.T., il ressort que M. C>eonf5» 
Uonnet pro.tle a un examen individuel des dos
siers de* agents révoqués a la suit* des évén» 
nients du 15 mai en vue i'i procéder a l'occa
sion du 1er Janvier a la réintégration de ceux 
dont I? dossier lorait apparaître- que cette rr.e-
suro iiouiTsit être prise immédiatement, ousot 
aux autres révoqués, soit nour ce fait ou pour 
des rails antérieurs l'étude de leur dossier se 
poursuivra dons un ierge espnt de bienveillants. 

_3Lf.x»e3 é l é g a n t . . . 
C'est strs babillé suivant les circonstances et 

le temps. 
L'n homme très éttgant en bablt, tors d'une 

cérémonie ou d'une réception, serait ridicule s'il 
allait faire une promenade a cheval dans cette 
tenue. 

Nest-Il pas ri-iicule aussi, de voir des femmes 
sortir par mauvais temps, chausser de petites 
choses, merveilleuses dans un salon, mais qui 
ns méritent guère le nom de chaussures, telle
ment elles sont insbilisantes pour les proléger 
contre la boue ou la neige T 

Le résultat ne se fajt pas attendre : les mi
gnons souliers sont rapidement hors d'usage et 
leur propriétaire est grippée. 

Et pourtant, il est facile de garder csnté et 
élégance, en ne sortant pas sens mettre ds lé
gers caoutchoucs, de iclis snow - boots ou de 
coquettes bottes A L'AIGLE, gréco auxquelles 
on préserve ses chaussures d; toutes les souil
lures et ses pieds du froid et de l'humidité. 

CONFERENCE ENTRE LES MINISTRES 
DE U DEFENSE NATIONALE 

Apres s'être entretenus, vendredi dans la 
soirée avec le colonel Brocard, président de 
ta commission de l'aéronautique de' ia Cham
bre des députés, et avec M. Renaudel, rap
porteur du budget de l'Air a la commission 
de» Finances. M. Paul Palnievé, ministre 
da l'Air, et M Albert arraut, ministre da ta 
Marine de guerre, ont conféré de nouveau 
hier matin au Ministère ds la Guerre avec 
M Louis Barthou. afin de poursuivre 1 exa
men des modalités susceptibles d'assurer 
une coordinat'on plus étroite des services 
aéronautiques des ministères de Défense 
nationale. 

Le maréchal Pétain et le général weygand. 
chef d'êtatmajor général de l'armée, assis-
talent également a cette réunion. Le résultat 
de ces délibérations sera soumis a un pro
chain Conseil des ministres. 

LES OBSÈQUES DE M. BRAT1AN0 
Les obsèques de M. Bratiauo se sont dérou

lées è Florlca. en présence du représentant 
du Roi. 

Des discours ont lié prononcés par M. Popl-
viel. ministre des finances, au nom du gou
vernement ; MM. Bratu, président du Sénat ; 
Perietzeno. vice-président dé la Chambre et 
le généra] Angslesco. ancien ministre ds la 
Guerre au nom de l'armée. 

M. Duce a perlé ensuite au nom du parti 
libéral et retracé l'activité politique que le 
défunt avait déployée pendant trente-cinq ans. 

C O R D I A L l V f E D O C 

UNE BANQUE DE BORDEAUX 
A DÉPOSÉ SON BILAN 

La Banque d'Orient et C». de Bazas. fon
dée il y a un : cinquantaine d'années, vient 
de déposer sou bilan. Le déricit atteindrait 
154S.7U0 fr. Beaucoup de commerçante et 
d'Industriels d* la région bordelais* qui tra
vaillaient avec cette banque sont durement 
frappés ainsi que de nombreux petits épar
gnants-

St' 
RÉVEIL PENDULE 

Bavard-
• CHRÔMt INALTÉRABLE 
RifiU, Ptndultt si P.nJulttf "BmymrJ" 
à tvtt fit* . . . l / a è r i y W . « x « L mtm, ««1». 

ALLOCATION OU COMBATTANT 
LA loi du 15 avril 1*10 instituant l'aHoostion 

IL combatte , est entrée en vigueur !• 1er os-
loeie dtmier. 

Afin de donner un tour de priorité aux sn-
.iens combattants appartenant aux plus ancien
nes classes, le* demandeurs ont été dvises n 
trois c*ta«r<>ries en ce qui concerne l'introduc
tion des dcmuide* : è partir du 1er octobre, 
-•eux nés en IS'ft et antérieurement : a partir 
du ter novembre, ceu.t nés de isri a 1675 ; a 
partir du Ver décembre, cuu.x nés de 1S76 a l»x), 
a partir du ter janvier t'J31. ceux nés tu hsl 
au iur et a mesure qu'ils rempliront la condition 
dége, soit ào ans. 

Il a constaté que 'es demandes ont été laites 
par anticipât Ion m octobre et novembre der-
nleis ; en décembre des demandeurs qui n» 
remoliront les conditions a* dans le ooursnt 
dJ l'année prochaine se ont dèjè mis en Ins
tance 

Cette tnaïUére de 'aire a pour résulta* de re-
teeder la tran-.mb.-.;on des demondes régulières 
eu* services liquidateurs. 

En eflet, le t.omite départemental se troirv* 
dan» l'obligation actuellement d'opérer un clas
sement entre toutes les demandes et d'écarter 
momentanément celles qui ne remplissent pas 
les conditions. 1*111*, après vérification de l'état 
civil et de» ^«rvices militait s et de guerre, tes 
dossiers sont transmis a U >eeiK>n Déoarte-
mentale des t-cusioiis nui ne peut les faire nar-
vculr»»u Ministère des Pensions qu'a la dattv 
prévus par les instructions. 

On a observé lors du contrôle, nue tes forma
lités n'étalent pas rompues comme il Sat indi
qué. A ce sujet, i! convient de rappeler rue 
les demandes doivent être aceomp.iguéfs d' -n 
extrait de l'acle de naissance et, >|U0 l̂ s nom 
cl préuvms doivent être eu concordance a*eo 
ceux licurnrtt ;>nr la carte du Combattant : 'es 
ir.t6r**.-̂ s doivaut Indiquer les unité-, auviu^l ;s 
ils ont appartenu (compau-nie. escadron, batts-
rie). tout an moins pour celle, qui leur tut 
ouvert le droit è la carie du ronii«ltnut : enfin, 
\>\ déclaration des services de guerre doit être 
slinéo comme 'a demande d'ail v tion, sous B 
rarponsabi'ité du denwndeur. 

\ titre d'indication, le nombre de hftnAflchl-
re» de l'allocation du combattant ikvpessira 
tVtuno à la fin d« l'année 1930 et tu tiiuidethn 
exigera foivémonl un certain délai II est doue 
rooommandj de ne pas établir de demim.ts far 
double empli, ce qui a pour *dfet d.- compli
quer la laohe du servies du contrôle, et de re
tarder encore l'exécution du travail. 

LA FIN DU MONDE 
Sa dsto est incertaine. Celte d'un tvr ;.u pied 

no l'est pas si on le traite par « Lo Diable ». 
• Le Diable » enlève les cors en six {ours pour 
toujours : i fr. 86. Pharmacie v\ eiiunenn. a 
Epernay. et toutes pharmacies. A Lille : Phar
macie Miller, place Riîhebé. 

COMMISSION TECHNIQUE DU GAZ 
ET DES EAUX POTABLES 

La Commission technique départementale du 
en et des eaux pmsMea sY.->t lémiie a ta Pré
fecture le samedi 47 décembre IWû. a 11 h. ai. 
sous la présidence do M Louis Uoujard, seers-
lelre cénérsl. as-i?M de MM. Louis Delannov, 
clief de division et nob:rt Cools, rédacteur 
principal. 

Étalent présente : MM. Duet, duyen d* ' t 
faculté dé Droit de Lille : Joutitaux et Part-
sellî, professeurs à la l'acuiw des Science* d» 
Lifte ; Lsml, lngérileur-cons*il : Murehé, géo-
naètre-cxperl ; fcteilil, membre do la emmure 
d* Commerce de Lille. 

La Commission a sud? un avis hivorahlo a 
l'approbation par l'autorité préfectoral* : 1. il* 
l'avenant au traité d* concession du uaz de Itel-
lalng ; i. Du nouveau contrat de concession ou 
gaz de Fournîtes : s. Do la délibération du 
Conseil municipal do La Madeleine, en dat» du 
W octobre 1000. relativ* a l'augin ntatkwi 'a 
tarif des prix de venle de l'eau : 4. Du traité 1* 
ccnces.<on du service d'eaux potables de 
Maubeuge. 

D'aulx* part, la concession a demandé des 
ren».eimvmenls complémentaires sur 1* projet •!* 
M. le Maire d'H^lemmes-Lllie. en date du 5 to-
vembrq IWo. purtûnt fixation des prix de vante 
da gaz, s partir du ter janvier 1831. 

FINE PRUNELLE 
AU COGNAC 

[EU, .VINCCNT»TCg.LYÔNi 

OFFICE DES PUPILLES DE LA NATION 
DU NORD 

La fcection Pciinananie, : c ^-Section Médiciié 
s'est réunie, au siège de l'Oliiee. 10, plecs ré-
bastopol a Lille, è l'effet d'examiner les de
mandés présentées en laveur des puplcts*. 

Les décisions suivantes ont été prises ; 89 u-
plUes ont obtenu uns subvention pour la soin ne 
ds i.13i :r. 95 ; 5 subventions temporaire* «t 
i subventions permanentes ont été aoeordeês , 
3 subventions de âuo fr. ont été sllouèes comme 
piote-pait de l'Office dans les Irais de funé
railles de 3 pupilles : 3 autorisations pour ité
ration ; £ autorisations pour visita ches un 
médecin spécialiste : 1 autorisation pour renou
vellement d'un appareil plâtré : i demenlés 
sont rejettes : 1 damsnd* reste en Instante 
pour renseignements complémentaires : 0 pup't 
lés sont oonvoqués pour mercredi 31 décembre 
•vrœîiain. 

VOYAGES D'AGRÉMENT 
Voyages d'affaires t 
Lee eemblna laens Isa plue 
Iwiérssjoantoo a u x pr ix la* 

plue avantageux 1 

Un exemple ; 
U jour* en A L O t R I B pSSJT 
2 . 9 0 0 F r a n œ , *•** wmpH* 

•9 btc* ru# I M sNaWaWRfttMVV 
P A R I S i»a») — AUSMII ee-er 

APPEL AUX CROUHJMENÎS 
PROFESSIONNELS EN FAVEUR 

DE L'APPRENTISSAGE 
un nous ooinœunkjut : 
• Les groupements prefesasBAPcis, à f t ^ H 

niant unlï animés par de» basâmes da oesur. 
août 1* dévouement se prodigue sens cesse. 
appuyés par la collaboration, du personne! 
fidèle ci oonsciencieux de nos écoles, couvent • 
beaucoup entendre dans tous le» (taKatti*» ' 
de I ansoiBnemeirt technique et, au perttcu- '• 
uer, dans celui de !'apprentissage, 
.J. L e ï Jâoct..';!e* d'ancisns élèves, qui sont 
souvent d*s filiales, des émaoauon» de grou
pements itrQfsssionueis, peuvent lss sldér. 
bu effet, ces Sodetés se sont formée* pour' 
raviver de chers souvsmrs, et. ai Tôjp vi|ut. 

» Las groupements professions* 
servir lus écoles du dehors et du ded 
peuvent leur fsir* de la réclame; en préciser 
i S x v r a éarectèro, poser nettement le pro-
blême oe enseignement technique Les ons 
uo voient qu» le premier terme: aoseigne-
nient. Cour aux, toutes les écoles se reseenv 
oient, ce sont usines a diplômes, moulins 4 
nacca.aurêais et a uraveu Un y moud, plus 
ou moins fin, la Urine encydppeiilaùv Les 
aunes 119 voiant que le second tornn*i tech-
uique, donc pragqus pure, atelier. 
» i . ' N . o u . n e v°uious pas de cette éKeaMSOQji'' 
rvçis écoles sont écoles, mais profaeeioqoâliVs 
t les ont un but: l'enseignement des méftér.-! 
Elles 1 atteignent tri elles 'ortuent dus aana da 
métier, instruits d> leur métier et da Tool oa 
qui s y lappone, curieux de tout leTr*J3e7 

» Apres avoir fait connaître la» école*. t*s 
gioupeiuents professionnel» doivent en assurer 
To bon recrutement. • • . « e r 

• Il faut d«s volontés concertées, une action 
deiisambie pour assurer le recrutement da la, 
profession. Les méilors d'aujourd'riuL mèaia 

ont be^oi[l de faire campes»?. 
les parents 

s meilleur., . 
La Jeunesse Ignorante. 1 
voyants ou mal conseillés, leur préiératstérOD 
facilement les emplois de buieeu C'esè eux 
peiiicnis professioniiels .-l résister 4 ces 
influences, a mettre les méUer» «a ' 
t les faire connaître, a uttelndru dan 
écoles, les élèves par lu» maîtres. Nous 
y aiderons, mais nous ne pouvons r i e n s 
eux. et ce eraud problème do l'orientation 
fcssionnali'o qui rn'*s»*irieu* nioïns''aûe'"i'l8Jls»> rt-s vocations et des aptitude* J 

JX besuins du tuv4 n,. c. ^A*. 
que s'ils la vaulent btei 

1 

besoins aux besoins du pays, ne se résoudra 
"- s ils le veulent bien. 

Atrx groupements professionnels à da> 
couvrir, pour h>s écoles' les meilleurs ceux 
qui monteront le plus heui et feront protSr 
Plus tard les Industries des don» las c-tts 
raies de t intelligence et du caractère, créer 
une élite, voilà, nous sjnibla-t-ij. un uonTà 
objet a leur activité. ' ** •""•«", 

• U en est du même pour l'organisalton de 
appreiuis^aije. Même au temps de l'artisanat 

les corporations y li.terveuai.nt da la façon 
etroiio ut niinuu»iise >iue nous coanalesons. 
Leur tyrannie u« doit p»â tau0 oublier leurs 
services. Si le nom n'a pas paru, laur image, 
de ce tempa-cl. est partout prêsaiito 1 C'est 
elle, même uialgrô nous, que noue évoq 
pour les nécessites qui n'ont t>a* changé, 
contrôlaient aux «tcllcis le travail d'âl^ 
ann dél ie sures nue le métier fui 
meut, cotnpli'leineut appris. Est-ce 
gioupeiueius professionnels ne le d< 
pas eu.x-niême» t 

• Et tout cela n'est que le uoyau, le uiiui-
muin tndisiiensable. L'éducation da l'appraull 
n'est pus complète si eije ne lui procure la 
saute physique par l'exercice, les jeux et les 
sports, H elle ne donne a ses loisn» de nobles 
objets, la loituro et l'art, elle u'eat pas oou»-
idèle .-i elle n.' lui ouvre I accès des lonOiJoUe 
supéneuies, »i ello 00 lui poiinet, p a r l é s ' 
complouic-nis d instruction uêoe3,au>e, <ju 
devenir contremaître et ciier d entraprtso. 
Cette étendue. i;ar lc3 dépenses qu'elle nivvo-
que. par Ks questious de Wui« naittre qu,°»»,i 

tait naître, cchapc le plus conimuutuiaut a 
l'actiuii des iiartlculicrs, requiert 1* group*-
nieut, ta corporatiuu. l o groupement seul 
peut embrasser l'ampleur de l'criMiiimcnient 
professionnel, truvailier a lu lois pour la 
fabrication 01 la vente, pour lo rociutement 
des ohefs amant yuo de la maln-d iciivie, • 
iti?er les u.'.ivres setiales que reclapneni 
I adoucissement, rctnbelllssamtni. de la via 
ouvrière. C'est justement qu» lac'ton corpo
rative se renforce dans tout l'univers. Qlv 
n'a pas toujours pris les meilleur*» lotSfMs. 
Mais son progrès est irrésistible, fclla *un I* 
chemin de la nocessité 

• N'ouLliotis pes le placement. Cet* va <*« ' 
sol. OU les panons des sociétés d'aucien* 
élèves prenaient-Us leurs collsbvra'eur*. si êa 
n'est parmi leurs Jeunes camarade» 1 Ou »n 
trouveront-ils de meilleurs, de plus capable» 
du les comprendra, de les servit-? 

• Mais, pour qu'ils soient vraiment 
é la profession. ,1 faut que les gvoi 
protesslonels les suivent a l'école. Il* 
ront pas, m ka direewurs, u! ootro 
tion s ils y luntront, si;., regardent, s'ils 
fuit naltie. échappe le plus communément a 
jugent. Dieu an contraire, gui nou» con
seillerait mieux? C'est pour les groupements 
professionnels ijue nous travaillons. Oui assis 0 
dltu. mieux si nous suivons exactement tes -'j 
mouvements do l'industrie, les progrw de la 
technique, si nous tenons ssss» co'uptt 4e» '' 
uouveaut i.-:, si nous ne uégluuons pas non 
plus lo fonds solide, i l c-ui dure, dus tradi- 1 1 
tion* profea>ionn«Jles? 

» (.nu donc fera a nos jeunes gens da plus 
utiles causeries sur les spécialités, les Indus
tries naissante», les procedis récents T Quj le 
montrera, connu* puldes, du beaux Uavau.; 
ou leur fera admirer de belles piuchinrs t Qui, 
è l'occasion, avec la brusquerie rstniifsr* 
d'un ancien. leur donnera lus meilleuin avei-
tUssments. les plus sages conseils '.' Quj k s 
lodresssra mieux .s'ils fléchissent ou s l l s • 
dévient ?• 

Tout celn ne coûte rien et o'est la chose 
la plus piccieuse du monde. Mais si lu* çrâ'i-
ncments professionnels veulent dépenter do 
l'argent ou simplement se servir, peur lnapls 
de leur taxe d'apprentisap-n. Ils ont du blsn a 
faire. C'est à nous que revient le ne< esapite, 
à eux les compléments. Us ont pour le m*'-
rlel. les conféronoes, Id enselKiieuients si».-
ciaux. tout ce i.ui est nouveauté experiaaecs, . 
une liberté que nous n'avons pas. L'adinlpi--
ti'atinn est tenue d'être sage. Ils peuvent p^er 
marcher de l'avant. Nous k» suivrons |veo 
lois, le succès venu. 

. Dans cet expose, nous n'avons pus 1 IBIÉn- I 
tion d'apprendre quelque chose aux greuêe-
msnis professioniiels. Surtout aeus n'avéçis 
pas eu la prétention de leur dieur leur Spn- ' 
dullo Nous avons dit ce qu» nous fertoas si 
nous avions l'honneur d'être des leur», MSce 
qu'ils sont avec nous les omis de ren»»t*tae-
nient technique, -r- E. LoUbé, directeur géné
ral de l'enseignement technique. > 

RI RE «SOCIETE 

si 
"•S Ml 
SSSf. CtSSSM.» 
Sserasdr* twil i tair 
Ua*r*s tu mua peu 

SOCIETE DE SECOURS MUTUELS 
DES VOYAGEURS 

ET EMPLOYES DU NORD 
H est rappelé aux sociétaire» que Uman-

ch: •& décembre, il sera procédé au reoou-
rellement part îl du Conseil d'Adralnlstratton 
par vols d'élections. Ijet, nu.eaux d» vote 
tonetlonnsront, sans interruption, da 10 h. 
a 15 h, 30, au siège, 116, rue de l'Hôpiiei-Mi-
lltaire. 

COMITE DE PATRONAGE 
DES HABITATIONS A BON MARCHE 

La scelien permunenle du comilé de pslro. 
nage des habitations a boa marché «t de la prs> 
voyance sociale du département du Nord s «et 
réunie sau- la fxves.deiic.- de M. i« sànaieur l*.-
vulne. Assistaient a celte téuiiion : \l\\. Bon» 
jard. seci-ètair* général . Couleav.'t et Oruiev 
msy conseil ici s généraux : Sory et /sillanl. 

L'assemblée H donné son avis -ur des in*].!'. 
raiion- statutaires concernant les cr^aolsmes 
d'bubitation a bon marché ci-apres lés^oé» ' 
socice m Notre Maison ». é Tourcoine Séesète 
. Ls Lommotse » , Société d'HaWletlon» 
maroQé dOichies : société • Le Feyar \éat»i*i-
lois • : Société des Logements ouvriers d* Vsv 
leuciennes , Société . Noire Maison . a #~ 
Lille ; Société n'Hahilntion» ouvrières de le 1 
pagnie Tbomson-llouston. Le Comité s r 
t>aminé les comptes adminlstraUf* et de 
ainsi qu* les projets de budgets 
le* offices de LUI*, de Koubaix et 
Il s pris certaines décision» concerneat 
trôl* de le oonslrucllon d*s heb taruon* . 
snarrhé. Il a accordé uns subvention nés 
mentale au Comité des cltés-lanuns d* <Ve«*> 
lines et a procédé a I examen de diverses demacv 
des de certificats de salubrité. Enfin. I* OsJaâ LT 
de patronage a donné son avl* sur un 
nombre de demande» de subvaMSt*] 
pnr des constructeurs d'babdianan* 
pèies de familles nombreuses ou 
montant total de ces subventions «'( 
cette réunion, k 190X100 iracca 

demai.de
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